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Guide de techniques 
opérationnelles 

Etablissements et techniques 

d’extinction ETEX-STR-TDE 

Techniques d’extinction 

1. Principes généraux 

 

Les connaissances sur le système feu et les évolutions technologiques ont considérablement modifié les 

actions du porte lance et du binôme de manière générale.  
 

Il existe aujourd’hui de nombreux matériels permettant de faire face aux différentes situations. Leur choix et 

leur utilisation dépendent avant tout de l’organisation locale permettant de couvrir le risque de feux de 

structures, mais aussi de la plupart des autres typologies de feu (à l’air libre, végétation, …). 
 

La présente série de fiche décrit les principales méthodes d’application de l’eau, voire d’autres agents 

extincteurs : 

· ETEX-STR-TDE-1-Refroidissement de fumée ; 

· ETEX-STR-TDE-2-Techniques d’extinction directe (painting, penciling, ricochet) ; 

· ETEX-STR-TDE-3-Techniques d’extinction indirecte ; 

· ETEX-STR-TDE-4-Technique d’extinction combinée (Attaque massive, ZOT, 8, …) ; 

· ETEX-STR-TDE-5-Technique de traitement des situations pré-backdraft ; 

· ETEX-STR-TDE-6-Technique de repli sous écran hydraulique ; 

· ETEX-STR-TDE-7-Technique de gestion des feux pilotés par le vent ; 

· ETEX-STR-TDE-8-Attaque d’atténuation ; 

· ETEX-STR-TDE-9-utilisation des moyens portatifs de projection d’agent extincteur (en cours de réa-

lisation). 

Le choix d’une méthode repose avant tout sur l’analyse de la situation. Il peut nécessiter aussi l’application de 

méthodes décrites dans le guide de techniques opérationnelles de ventilation. 
 

2. Utilisation des lances 

 

2.1. Principes d’utilisation 

 

Les évolutions techniques de ces dernières années rendent les lances à eau à main de plus en plus 

performantes. Il convient donc de s’approprier ces matériels afin d’en optimiser le fonctionnement en 

agissant sur : 

· La forme du jet (et donc de la manière dont l’eau est projetée : fines gouttelettes, « paquets d’eau », …). 

On peut utiliser plusieurs termes 

o Diffusion (le plus courant), 

o Distribution ; 

o Dispersion. 

· La quantité d’eau selon deux facteurs : 

o Le débit  

o La durée d’ouverture. 

· L’angle d’application (angle du jet par rapport au sol). 

· La gestuelle d’application qui associe une distribution dans l’espace et le temps (impulsion(s), T, Z, O, 

8, etc…)  

 

Le vocabulaire utilisé doit donc s’adapter à ces techniques (impulsions, écran hydraulique, ricochets, …). Les 

différentes fiches précisent la nature des actions à réaliser avec les lances. 
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2.2. Tableau de synthèse des différents types de jets 

 

Nature du jet Domaine d’application Observations 

Jet droit 

Atteindre une cible à distance 

(atténuation ; attaque massive ; 

ricochet ; …). 

Atteindre les matériaux fibreux (tissus, 

bois, …). 

D’une manière générale, le mouillage 

et le refroidissement des matériaux en 

feu. 

Ce jet est généralement consommateur 

d’eau. Le débit ayant une influence sur 

la distance projetée 

Jet brisé 

Envoi d’une masse d’eau sur des 

surfaces combustibles en limitant 

l’effet cinétique du jet droit. 

Diffuseur de lance positionné 

complètement à droite et robinet de 

lance ouvert très partiellement.  

Jet diffusé d’attaque 

Refroidissement des fumées et gaz 

chauds et attaque massive. 

Générer une ventilation favorisant la 

progression du binôme ou pour 

ventiler un volume. 

Le porte lance agit sur le débit, l’angle 

du cône de diffusion et l’angle 

d’application. 

Jet diffusé de 

protection 

Protection du binôme par rapport à un 

rayonnement important (foyer, 

phénomène à cinétique rapide). 

Ce jet est préconisé dans le but de 

protéger l’équipe.  

Formation d’un écran hydraulique qui 

n’a que très peu d’incidence 

mécanique sur le volume gazeux. 

Jet purge (grosses 

gouttes) 

Refroidissement direct des matériaux 

en feu. 

Utilisé principalement lors des phases 

de déblai et avec de faibles débits, afin 

de maitriser l’accumulation d’eau. 

 

3. Action du binôme 

 

3.1. Rôle du chef d’équipe (porte-lance) 

 

En concertation avec le chef d’agrès, en fonction de l’action à mener et en application des principes décrits 

dans le guide de doctrine opérationnelle sur les incendies de structure, mais aussi des quelques éléments 

techniques décrits ci-avant, le chef d’équipe choisit le type d’établissement adapté à la situation (sac d’attaque, 

dévidoir, tuyaux en écheveaux, …), ainsi quel la manière d’utiliser sa lance. 

 

Ce choix repose en général sur les éléments suivants : 

- lecture du feu,  

- lecture du bâtiment, 

- analyse des activités au sein de ce dernier (habitation, activités tertiaires, industrielles, ERP, …). 

 

Il participe également à la reconnaissance permanente dans la structure, afin d’adapter la réponse 

opérationnelle aux enjeux et aux contraintes identifiées. 

 

Il complète le matériel en fonction de la mission. 

 

Il veille au maintien des conditions de ventilation déterminées (anti ventilation, ventilation d’attaque). 

 

Le porte-lance rend compte régulièrement au chef d’agrès du résultat de ses actions et des éventuels besoins 

complémentaires. 

 

Nota : une extinction prenant un temps inhabituel, doit faire l’objet d’une remontée d’information au chef 

d’agrès. La méthode utilisée peut en effet être inappropriée à la situation et doit alors faire l’objet d’une 

réorientation. 
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Le porte-lance prend les décisions nécessaires à la préservation de la sécurité du binôme, en collaboration 

avec son équipier et son chef d’agrès et en particulier : 

- l’ouverture sécurisée des ouvrants ; 

- le placement judicieux dans le sens de tirage, en amont du foyer (la zone entre le foyer et le sortant 

doit être évitée). 

 

Avant de pénétrer dans un local, le porte-lance doit : 

- Se placer dans la position la plus basse possible, à l’écart des effets éventuels d’un phénomène ther-

mique ; 

- Rechercher les signes d’alarme significatifs des accidents thermiques et rendre compte à son chef 

d’agrès en cas de nécessité ; 

- Prévoir un chemin de repli jusqu’à une zone de sécurité ; 

- S’assurer que les conditions sont remplies pour pénétrer dans le local. 

 

Lorsqu’il pénètre dans un local, le porte-lance doit : 

- Explorer le local dans la position la plus basse possible, par avancées successives, en évitant de rester 

dans le sens du tirage et en mettant en œuvre les techniques d’extinction adaptées à la situation ; 

- Adapter le jet de la lance en respectant le débit commandé ; 

- Se replier en cas d’une baisse anormale d’arrivée de l’eau à la lance et rendre compte ; 

- Utiliser l’eau strictement nécessaire à l’extinction. 

 

3.2. Rôle de l’équipier (double porte-lance) 

 

L’équipier facilite le travail du chef d’équipe en : 

- Ajustant l’établissement pour éviter les coudes, les coincements (sous les roues des véhicules dans la 

rue, angles de portes, barrières d’escaliers, …) ; 

- Evitant qu’il soit dans des zones à risque pour sa pérennité (bris de verres et objets contendants, 

matières incandescentes ou chaudes, traversée de route, …) ; 

- Le faisant suivre lors de la progression ; 

- L’aidant à obtenir l’angle d’application adéquat (en appuyant sur le tuyau ou au contraire en le sou-

levant. 

 

Il participe activement à la sécurité du binôme et des intervenants en général en : 

- se plaçant de l’autre côté du tuyau pour avoir un champ de vision complet et ainsi améliorer sécurité 

de l’équipe (équipier + chef d’équipe = 360°) ; 

- observant le feu et en informant le chef d’équipe de tout signe d’aggravation de la situation. 

 

Lors d’un repli, l’équipier peut être amené à s’éloigner un peu du chef d’équipe, afin de tirer le tuyau. 

 

3.3. Gestion des efforts au sein du binôme 

 

La gestion des efforts entre le chef d’équipe et l’équipier est un élément important à prendre en compte pour 

la bonne réalisation de la mission. Le binôme, par différentes actions concertées, agit sur le système feu afin 

de sauver les personnes et protéger les biens. 

 

L’équipier est généralement le plus sollicité physiquement, car il manipule en continue l’établissement, agit 

sur les ouvrants, déplace des matériaux et meubles, afin que le chef puisse agir sur le feu et ses effets le plus 

efficacement possible.  

 

En cas de découverte de victime, il peut être pertinent d’opérer un changement de personnel, afin que le chef 

d’équipe, probablement moins fatigué que l’équipier, prenne en charge la victime. L’équipier peut alors être 

amené à utiliser la lance, le temps de l’extraction de la victime. 

 

Les équipiers doivent savoir manipuler ces outils et les adapter aux situations susceptibles d’être rencontrées 

afin de garantir un maximum d’efficacité pour le binôme. 
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4. Techniques de protection du binôme 

 

Pour assurer sa protection lors des différentes phases de l’intervention, le binôme peut mettre en œuvre des 

attitudes défensives ou offensives. 

Les mesures qui peuvent être mises en œuvre sont : 

Ø être vigilant et faire une lecture attentive de l’incendie ;  

Ø prévoir un itinéraire de repli et de secours ; 

Ø se replier hors du volume dès que la progression n’est plus sécurisée ; 

Ø appliquer des impulsions adaptées à la situation ; 

Ø progresser au ras du sol (position accroupie ou à genoux) en binôme en évaluant en permanence la 

situation opérationnelle . 

 

Dans la mesure où le repli n’est plus possible et que les intervenants sont directement menacés par le 

phénomène, le binôme doit : 

Ø se jeter au sol face contre terre, binôme regroupé ; 

Ø maintenir la lance au-dessus des casques en jet de diffusion de protection au débit maximum. 

 

 
Schéma n° 1 : technique de protection du binôme 
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1. Objectif 

Lorsque l’engagement de binôme(s) dans des locaux enfumés est nécessaire pour opérer une recherche de 

foyer et/ou de victime(s), il est impératif de sécuriser l’environnement dans lequel ils vont devoir évoluer. 

A ce jour, la technique d’application d’eau la plus appropriée pour ce faire est nommée : refroidissement de 

fumée (gas cooling).  

 

L’objectif des applications d’eau à produire est d’utiliser l’énergie thermique contenu dans la fumée pour 

convertir l’eau en vapeur et ainsi la refroidir. 

La régularité des applications d’eau tout au long de la progression permet aux intervenants de se rapprocher 

suffisamment du sinistre pour pouvoir ensuite le traiter plus efficacement en utilisant une attaque directe. 

 

Le refroidissement de fumée permet de :  

· diminuer l’impact radiatif sur les intervenants / le mobilier (abaissement de la température de la fu-

mée) ; 

· prévenir le déclenchement du Flashover (inertage/refroidissement de la fumée) ; 

· éviter d’atteindre la température d’auto-inflammation de la fumée ; 

· stabiliser / rehausser le plafond de fumée (contraction du volume refroidi) ; 

· sécuriser l’environnement de travail par inertage à la vapeur (vaporisation de l’eau projeté) ; 

· diminuer la quantité de gaz combustible (produit de combustion et gaz de pyrolyse) contenu dans la 

fumée en en diminuant la pression partielle par dilution à la vapeur. 

 

2. Méthodes 

L‘intention doit être ici, de produire un spray d’eau constitué de fines gouttelettes au sein même de la fumée 

et des gaz chauds produit par l’incendie. En fonction de la géométrie du volume à traiter, deux types 

d’impulsions sont réalisables : 

 

Les impulsions courtes (short puls ou pulsing) : qui s’obtiennent par une manœuvre du robinet de lance 

en ouverture / fermeture la plus rapide possible (cibler une demi seconde au plus) devant soi, dans un 

environnement de proximité. Cette technique est à privilégier dans des structures de type : locaux 

d’habitations standards, hôtels, bureaux, etc. 
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Schéma n° 1 : principe de l’impulsion 

Repère de réglage d’une lance à eau à main : débit 100 jusqu’à 250 L/Min env. avec un angle de distribution 

(ou diffusion) entre 30 et 60°. 

En fonction de la largeur du lieu de progression (ex. : couloir ou pièce plus ou moins grande), il est possible 

de pratiquer 2 ou 3 impulsions courtes afin de traiter toute la largeur du volume 

Les impulsions longues (long puls) consistent en une ouverture rapide sur l’ouverture du robinet de la 

lance puis 2 à 5 secondes env., en une fermeture progressive. Cette technique est à privilégier dans des 

structures type magasins, entrepôts, atriums, garage, etc... Elle sera aussi à appliquer lors des passages de 

portes pour sécuriser l’ambiance derrière la porte. 

 

 
Schéma n° 2 : comparaison entre impulsions courtes et impulsions longues 
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Repère de réglage : débit entre 100 et 300 L/Min avec un angle de distribution (ou diffusion) entre 20 et 30 ° 

env.  En fonction de la largeur du volume à traiter, il est possible de pratiquer 2 ou 3 impulsions longues. 
 

 

3. Limite d’utilisation des impulsions 

 

En situation proche du Flashover : si les conditions n’imposent pas un repli (cf. fiche ETEX-STR-TDE-6) le 

plafond de fumée est très instable (plafond de fumée bas, interface fumée/air très turbulente). Dans ce 

contexte opérationnel il est fortement déconseillé de faire des impulsions pour tenter de refroidir la fumée. 

L’angle de diffusion utilisé lors de ces applications risquerait de produire un effet piston/dispersion. Le 

brassage anarchique des couches de fumée qui s’en suivrait pourrait être à l’origine de la mise à feu de la 

fumée.  

 

La sécurisation d’une ambiance aussi instable peut être obtenue, en générant une quantité assez importante 

de vapeur dans la couche de fumée afin de l’inerter sans la déstratifier. Pour se faire :  

· Passer en jet droit ; 

· débit de 100 à 300 L/Min env ; 

· appliquer l’eau sur les parties hautes des parois latérales et sur le plafond en opérant un balayage 

(sweep) de droite à gauche (ou de gauche à droite) assez progressivement. La durée de l’application 

est à adapter au local à traiter. L’effet mécanique de l’eau n’ayant pas d’intérêt, il est nécessaire de 

n’ouvrir que partiellement le robinet de lance. 

  

L’angle de jet faible limitera la déstratification des différentes couches de fumée. L’eau ne se convertira que 

très peu en traversant la couche de fumée. Au contact de la paroi, le flux d’eau va s’étaler et s’écouler le long 

du mur / sur le plafond et donc augmenter sa surface de contact afin de prendre de l’énergie aux parois. 

Cette action permet de produire de la vapeur dans la couche convective pour la refroidir et l’inerter 

lentement.  

 

Attention, si refroidir des fumées dans la fumée a du sens au regard des objectifs mis en avant au début de 

cette fiche, réaliser des impulsions dans des Rollovers est inadapté, car les Rollovers sont des flammes 

établies. Les applications d’eau pourront peut-être les éteindre, mais les Rolls réapparaitront aussitôt et ce, 

tant que vous le générateur de flamme (le foyer) n’aura pas été traité. 

 

Les phénomènes thermiques de rollover et de flashover sont définis dans la fiche scientifique (FSCI-CSF-11) 

dans le guide de doctrine opérationnelle pour interventions sur les incendies de structures. 

 

 
 

 

 

 

 
 
 
  

N’oubliez pas ! Vous ne devez pas évoluer sous des 
Rollovers car c’est le signe d’un Flashover imminent. 
Repliez-vous !!! 
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1. Objectifs  

L’extinction directe concerne toutes les applications dont l’objectif est de placer de l’eau directement sur 

les surfaces combustibles et ce, que l’eau soit projetée sur le combustible directement ou indirectement 

(par ricochets au plafond par exemple). Le mode extincteur mis en avant par cette technique est donc le 

refroidissement des surfaces combustible. 

Les applications sont opérées sur des tactiques offensives. Elles doivent être « massives » et précises. 

La plupart du temps, dans un volume, le jet utilisé sera étroit afin de concentrer le flux d’eau. L’eau ainsi 

projetée s’étalera à l’impact sur la surface et s’écoulera pour capter de l’énergie du combustible.  

 

2. Applications directes 

 

Ces applications sont à mettre en œuvre lorsque l’eau peut-être directement déposée sur les surfaces 

combustibles. En attaque intérieure, le jet droit est à privilégier pour maintenir une ambiance thermique la 

plus tenable possible. En configuration extérieure, le jet droit permettra de gagner en portée (cas du 

rayonnement important par exemple) ou en efficacité en utilisant un jet diffusé (possibilité d’approcher le 

foyer). 

 

2.1. Le badigeonnage (painting) 

Cette application d’eau permet de déposer sur une surface plus ou moins importante en feu une masse d’eau 

sans créer de déstratification du plafond de fumée. L’objectif ici, est d’atteindre des surfaces combustibles 

pouvant être situées à plusieurs mètres de l’opérateur de lance tout en conservant un plafond de fumée 

stable. L’eau une fois la surface atteinte va, à l’impact, augmenter sa surface de contact et ruisseler sur le 

combustible.   

L’application peut avoir par exemple : une série de zig zag partant du haut d’une surface jusqu’en bas, un 

balayage (sweep) de droite à gauche ou de gauche à droite, etc…. De façon à casser l’effet mécanique du jet 

droit, le robinet de lance doit être ouvert partiellement, de façon à ce que l’eau projeté soit « déposée » sur 

les surfaces. 

 

 

 

Illustration n°1 : Zig zag Illustration n°2 : Balayage (Sweep) 
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2.2. L’application d’eau très ponctuelle (penciling)  

Cette application permet de déposer un paquet d’eau sur une surface relativement petite et ciblée. 

L’ouverture de lance sera partielle et courte (ouverture / fermeture du robinet de lance) avec un angle de 

jet étroit. Le mécanisme de diffusion de la lance n’étant pas optimisé, l’eau ainsi propulsée reste en grosses 

gouttes.  

 

Illustration n°3 : application ponctuelle (penciling). Crédit photo@SDIS 57 

 

Sur cette photo, nous pouvons observer la création de grosses gouttes d’eau plus denses qui retombent 

rapidement vers le sol. 

 

3. Applications ricochets 

 

3.1. Le ricochet  

Il s’agit d’une application d’eau qui utilise le plafond pour modifier l’angle d’application du jet, lorsque des 

surfaces combustibles ne peuvent pas être atteintes par une application directe. La paroi dans ce cas joue le 

rôle de d’impacteur du jet étroit, mais le but est bien de placer de l’eau sur la surface combustible pour le 

refroidir. C’est en cela que l’extinction est directe. 

Dans ce cas, le robinet de lance devra être complètement ouvert et afin que le jet étroit puisse impacter le 

plafond et se rediriger sur les surfaces combustibles masquées.  
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Illustration n°4 : application par ricochet à faire de l’intérieur, depuis une porte 

 

Cette technique permet d’atteindre la surface en feu à distance, protégeant ainsi le binôme du rayonnement, 

mais aussi du risque d’effondrement de la structure. Il convient de respecter quelques principes de mise en 

œuvre : 

· veiller à limiter les dégâts d’eaux dans la mesure du possible. Si l’application n’est pas efficace, 

changer de point d’attaque afin de pouvoir atteindre l’objectif ; 

· veiller à ne pas mettre en suspension des braises pouvant mettre à feu de la fumée présente dans 

le local traiter ; 

· limiter les temps d’application de façon à contrôler l’efficacité de l’action. 

 

Le ricochet, peut être utilisé depuis l’extérieur du bâtiment. Dans ce cas, il s’agit d’une attaque d’atténuation 

(cf. fiche ETEX-STR-TDE-8). 
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Guide de doctrine 

ETEX-STR-TDE-3 

Lutte contre l’incendie 

 

Les extinctions indirectes 

 

 

1. Objectif 

L’extinction indirecte concerne toutes les applications d’eau qui ont pour objectifs de produire de la 

vapeur d’eau en utilisant l’énergie thermique emmagasinée par les parois du local sinistré par 

l’incendie. En se formant, la vapeur va se déplacer dans l’ensemble du volume et ainsi empêcher l’air frais 

d’alimenter le foyer. Le milieu sera de fait momentanément rendu impropre à la combustion. L’extinction 

indirecte sera à privilégier pour prendre le contrôle sur un foyer masqué dans un local ou, d’une situation 

pré-backdraft (cf. ETEX-STR-TDE-5).  

Les modes d’extinction privilégiés sont donc ici : l’inertage, la dilution et la surpression. 

 

2. Application 

Cette méthode est à utiliser sur des locaux dont il est possible de refermer la porte. Après chaque application, 

la porte sera repoussée afin que la vapeur puisse se répandre dans l’ensemble du local.  

 

L’application se fera à partir d’un jet diffusé de 20 à 30° env. sur la base d’un débit modéré (entre 100 et 300 

L/min). La durée et le nombre d’application seront à pondérer en fonction du retour vapeur obtenu. 

L’application consistera à badigeonner le plus largement possible le plafond du compartiment. La vapeur 

d’eau ainsi produite doit pouvoir remplir le volume (inertage du volume) et limiter l’arrivée de comburant 

(légère surpression dû à la vaporisation).  

Cette technique d’application d’eau peut être mise en œuvre lorsque le foyer est masqué par un écran et 

qu’une extinction directe n’est pas envisageable. 

 
Schéma n°1 : principe d’extinction indirecte 

 

pa ge



 

 
ETEX-STR-TDE 4 Crée le 29 août 2018 Modifié le : 

 
94 

  



 

 
ETEX-STR-TDE 4 Crée le 29 août 2018 Modifié le : 

 
95 

 

 

Guide de techniques 
opérationnelles 
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Extinction combinée / massive 

 

1. Objectif 

La technique combinée (ou massive) permet d’associer les effets de l’extinction directe (refroidissement 

massif de surfaces combustibles) et indirecte (production importante de vapeur) sur la base du même geste 

technique. 

 

2. Application 

Ces techniques de lance s’opèrent depuis l’extérieur du bâtiment sur des feux pleinement développés (Post 

Flashover). L’application d’eau à produire consiste, à partir d’un jet généralement diffusé, à déplacer sa lance 

en effectuant un mouvement en T, Z, O, 8, carré, rectangulaire etc. 

L’application débute en arrosant le haut du volume sinistré.   

Ces applications peuvent être réalisées sur des temps adaptés à la situation jusqu’à 5 à 6 secondes. L’objectif 

n’est pas de faire un geste rapide, mais un geste « posé », permettant de bien projeter de l’eau sur les toutes 

les surfaces : 

· combustible pour stopper / diminuer le débit de pyrolyse ;  

· incombustibles pour produire de la vapeur.  

 

Dans certains cas, le mouvement peut être réalisé deux fois de suite sans refermer son robinet de lance, afin 

d’optimiser l’efficacité de la technique si le débit peut paraı̂tre trop juste. 

 
Illustration n°1 : exemples d’extinction combinée en « crayonnage » 

 

  



 

 
ETEX-STR-TDE 4 Crée le 29 août 2018 Modifié le : 

 
96 

 

 
Illustration n°2 : extinction combinée – mouvement du jet d’eau 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce type d’extinction est à réaliser depuis l’extérieur du local/de 
la structure afin de ne pas subir le retour de vapeur. 
Cette technique peut entrainer une propagation de l’incendie à 
un autre volume adjacent, en présence d’un ouvrant entre les 
deux volumes.  
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Guide de techniques 
opérationnelles 

Etablissements et techniques 

d’extinction ETEX-STR-TDE-5 

Situation pré-backdraft 

1. Principe 

 

Dans un local fermé dans lequel un foyer d’incendie a vu sa période de croissance s’arrêter par manque 

d’oxygène, une situation pré-Backdraft peut-être suspectée. Si le phénomène de Backdraft (cf. fiche FSCI-

CSF-11) peut être impressionnant, son occurrence peut être réduite et ses effets limités. 

Ce type de situation se contrôle principalement en produisant de la vapeur afin de diminuer l’inflammabilité 

du mélange combustible. 

Plusieurs approches opérationnelles sont possibles : 

· une extinction indirecte depuis la porte du local ; 

· un inertage depuis l’extérieur par percement / trouée ; 

· dans certains cas, une approche peut être mise en œuvre en dernier recours et si les conditions 

le permettent : la ventilation du local pour déclencher la mise à feu. 

 

2. Extinction indirecte 

 

Cette action s’intègre dans le cadre des gestes et techniques liés à l’ouverture sécurisés de porte. La porte 

doit être entre-ouverte de façon à pouvoir faire une application en jet 30° sur 1 à 2 secondes (plus si le local 

est grand/haut) en visant le plafond du local. La porte est alors refermée partiellement (laisser 1 cm env.) 

de façon à voir si de la vapeur s’échappe. La sortie ou non de vapeur « sous pression » précisera le niveau de 

l’ambiance thermique dans le local. Reproduire l’application d’eau jusqu’à ce que les indicateurs indiquent 

que l’ambiance dans le local est contrôlée (sortie de vapeur sans surpression remarquable). Pénétrer dans 

le local pour traiter le foyer en attaque direct. Dans ces situations, la caméra thermique peut être un plus 

pour localiser rapidement le foyer.   

 

3. Inertage par trouée / percement 

 

Il est possible avec des outils adaptés de produire un inertage du local à traiter en limitant l’exposition des 

intervenants par percement ou par réalisation d’une trouée dans une paroi (masse, tronçonneuse…),  

La présence d’un placard derrière la paroi est un facteur limitant. 

 

 

3.1. Réalisation d’une trouée pour inertage avec une lance classique 

Une trouée de 20 x 20 cm env. peut être réalisée dans un mur en parpaing, à ossature bois, en béton cellulaire, 

en plaque de plâtre, en brique, etc. de façon y introduire la lance et pratiquer une série d’application d’eau 

depuis l’extérieur directement dans le ciel gazeux du volume impliqué. 
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3.2. Utilisation d’une lance à brouillard après percement 

Un trou peut être réalisé au moyen d’un système de percement (ex. : perforateur et mèche adaptée…) pour 

y introduire une « lance à brouillard » afin de projeter de l’eau dans la pièce ou siège le foyer. Attention, si le 

percement débouche sur un placard mural ou un meuble… vous ne serez pas en mesure produire l’action 

attendue. En général, le percement peut être réalisé au niveau des montants d’un ouvrant. 

 

 

Illustration n°1 : brouillard d’eau après percement 

 

3.3. Utilisation d’une lance perçante avec brumisation 

Il existe sur le marché des systèmes qui permettent le percement de parois en projetant avec l’eau à très 

haute pression des particules abrasives.  

 

 

Illustration n°2 : utilisation d’une lance autoforante  

 

Comme précédemment, les applications d’eau à produire seront à réaliser de façon à diriger l’eau pulvérisée 

dans le ciel gazeux.  
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3.4. Utilisation d’une lance perforante  

Il existe aussi des lances perforantes dotées d’un dispositif qu’on enfonce de force, à l’aide d’un marteau, 

dans une paroi. 

Ce matériel permet la projection d’eau en fines gouttelettes. 

 

 
Illustration n°3 : des lances perforantes  
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Guide de techniques 
opérationnelles 

Etablissements et techniques 

d’extinction ETEX-STR-TDE-6 

Le repli sous protection 
hydraulique 

 

1. Objectif 

Cette fiche a pour objectif de décrire les méthodes possibles pour le repli sous couvert d’un moyen 

hydraulique (celui dont dispose le binôme, ou celui qui peut être utilisé par une ou plusieurs autres équipes). 

 

2. Application 

En fonction du contexte, le repli peut s’opérer : 

· sous refroidissement des fumées ; 

· à couvert d’un écran d’eau adapté à la protection du binôme. 

Lorsque le binôme observe qu’il n’est plus en mesure d’assurer une progression sécurisée (Roll Over, 

ressenti de chaleur), il doit opérer un repli rapide tout en appliquant les impulsions adaptées à la situation 

(courtes ou longues). 

  

2.1. Repli sous refroidissement des fumées 

Lorsque le binôme d’attaque progresse dans un milieu enfumé, il procède régulièrement au refroidissement 

des fumées, en observant les différents indicateurs lui permettant de mesurer la dangerosité de la situation 

et l’efficacité de son action. 

 

Les deux principaux indicateurs relatifs à la dangerosité de la situation sont : 

· L’apparition au sein de la fumée de flammes isolées, discontinues et sans lien avec le foyer principal 

(anges danseurs). Ces inflammations indiquent une prédisposition du mélange gazeux à s’enflam-

mer complètement. C’est la mise à feu de la fumée qui sera à l’origine du Flashover.  Ces signes ne 

sont pas toujours faciles à voir ; 

· La chaleur ressentie. Elle reflète la quantité d’énergie accumulée dans les fumées et est plus facile-

ment perceptible par l’équipe. 

 

Quant à l’efficacité de l’action avec la lance, elle s’apprécie par la disparition des anges danseurs et/ou une 

amélioration des contraintes thermiques ressentis.  

 

La persistance de la chaleur ressentie malgré l’action de lance est donc le signe que l’équipe n’est pas en 

mesure de prendre le dessus sur le feu. Elle doit alors se replier pour modifier la méthode et les moyens mis 

en œuvre. 

 

Face à une telle situation, le BAT doit se replier sur une position plus défensive.  Le recours à des impulsions 

longues pendant la phase de repli est en général une bonne solution, même si le recours à un diffusé de 

protection un peu large n’est pas à exclure. Il peut en être ainsi en particulier si les gaz chauds arrivent sur 

toute la hauteur de la circulation ce qui peut se produire par exemple dans le cas d’un foyer alimenté par un 

vent en façade ou si le BAT se retrouve au-dessus du plan neutre (partie au-dessus de la veine d’arrivée d’air 

dans laquelle la pression due à l’accumulation de gaz et fumées augmente, ce qui peut se produire par 

exemple si le feu est situé dans un niveau inférieur).  

 

Si le feu a pu gagner en vigueur c’est qu’il bénéficie d’échanges avec l’extérieur lui assurant un apport certain 

en oxygène.  
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Illustration n°1 : Principe du repli sous impulsion 

 

2.2. Repli sous écran d’eau 

 

Plusieurs auteurs ont décrit une tactique d’intervention d’urgence pour extraire des victimes (en particulier 

des intervenants) dans des circonstances très dégradées. Un véritable corridor hydraulique est réalisé entre 

le point de pénétration et le lieu du sauvetage à effectuer pour extraire les victimes. Ainsi sans intention de 

lutter contre le feu l’objectif est de créer une « bulle » de fraı̂cheur relative avec plusieurs lances pour 

permettre un sauvetage rapide.  

 

 
Illustration n°2 : Principe du repli sous écran d’eau 

 

 

Cette manœuvre est une manœuvre à haut risque. En effet même si une pulvérisation abondante peut 

permettre d’abaisser la température à 100°C, à cette température la vapeur d’eau peut générer 

d’importantes brûlures. De plus cette manœuvre nécessite d ‘importants moyens en eau rarement 

immédiatement disponibles au moment de l’accident. Ce type de tactique nécessite sans doute un 

entraı̂nement poussé. 
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Guide de techniques 
opérationnelles 

Etablissements et techniques 

d’extinction ETEX-STR-TDE-7 

Feu soumis aux effets du vent 

et effet chalumeau 

 

1. Objectif 

 

Si la gestion des effets du vent est bien intégrée sur le terrain des opérations feux d’espaces naturels, elle est 

moins évidente sur les interventions feux de structure alors qu’elle a été à l’origine de nombreux accidents 

graves. 

 

 

2. Principe opérationnel  

 

Le vent crée une surpression sur la façade exposée et une dépression sur les faces non exposées. Le 

différentiel de pression permet une circulation de l'air à l’intérieur des différents volumes du bâtiment si un 

cheminement est possible entre la face exposée à l'une des autres faces.  Si une telle veine d'air passe par le 

foyer, non seulement les gaz de combustion suivront cette veine d'air avec une vitesse qui peut être élevée, 

mais la sur-ventilation du foyer accroitra notablement la puissance de celui-ci et la production de gaz chauds 

qui en résulte. 

 

 

 

Illustration n°1 : Rappel du principe d’action du vent sur le feu (A1 : sens du vent ; A2 : fenêtre ouverte) 

 

Il convient donc de : 

· lire le cheminement probable de l’air et par conséquent des fumées ; 

· gérer au mieux les ouvrants pour canaliser le flux ; 

· éviter au maximum de se trouver exposé au flux généré ; 

· attaquer le feu avec le vent dans le dos. 

 

 

 

 

 

A1  

A2 
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3. Quelques possibilités 

 

· l’attaque d’atténuation (Cf. fiche ETEX-STR-TDE-8) si l’ouvrant est à portée de lance ; 

· l’attaque menée depuis une pièce située sur la même face exposée au vent afin de diminuer au 

mieux l’impact de ces effets sera à privilégier dans la mesure du possible ; 

· la mise en place de système de rideau occultant (stoppeur de vent) à venir placé devant les 

ouvrants pour contrôler l’effet du vent. 

 

 
Illustration n°6 : Utilisation d’un « stoppeur de vent » 

En tout état de cause, il est important de former tous les intervenants aux techniques de repli sous 

protection d’écran hydraulique afin de limiter les conséquences de l’effet chalumeau. 
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Guide de techniques 
opérationnelles 

Etablissements et techniques 

d’extinction ETEX-STR-TDE-8 

Attaque d’atténuation 

 

1. Objectif  

Parfois nommée attaque transitoire (transitional attack), attaque d’atténuation ou attaque de temporisa-

tion, cette méthode tactique n’a pas pour objectif d’éteindre l’incendie, mais de stopper dans sa courbe de 

progression très rapidement le développement du sinistre, une fois les premiers engins incendie sur les 

lieux d’une intervention. 

Cette technique s’applique sur des feux proches du Flashover ou du Post-Flashover (pleinement développé) 

depuis l’extérieur. 

L’efficacité de cette technique repose sur deux impératifs : 

· la rapidité de mise en œuvre ; 

· la quantité d’eau pouvant être projeté sur le combustible (débit / portée / durée de l’application). 

 

2. Application 

La lance doit être réglée en jet droit de façon à ne pas perturber l’aéraulique de la pièce. Le flux d’eau doit 

être projeté à travers une ouverture en visant le plafond. C’est l’impact du jet sur le plafond qui va permettre 

de disperser l’eau en grosses gouttes sur les surfaces combustibles qui se trouvent dans le local touché par 

l’incendie. L’intention ici est donc de mettre en œuvre une extinction directe en utilisant le plafond du local 

sinistré comme point d’impact du jet. 

Ce type d’attaque peut être mis à œuvre dès que cela est possible (absence de balcon notamment, portée de 

lance suffisante…) mais elle est à privilégier sur les feux pilotés par le vent (Cf. fiche ETEX-STR-TDE-7) avant 

d’initier une attaque par l’intérieur.  

Dans certains cas (accès difficile à trouver, porte blindée à forcer, etc.), la mise en œuvre de cette technique 

peut permettre de tenir le foyer sous contrôle.  
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Attention !!! L’utilisation d’une lance en jet diffusé pour cette technique d’application d’eau n’aura 

aucun effet. 

 

 

3. Quelques repères  

Débit à adapter à la situation, toutefois, 250 L/min est un minimum et il doit permettre d’impacter le pla-

fond. Limiter la durée d’application de façon à ne pas produire de dégâts des eaux inconsidérées. Dans la 

mesure du possible ; veillez à ce que l’angle d’application du jet permettre d’impacter le milieu du plafond. 

S’il est possible : utiliser un moyen élévateur aérien pour gagner en efficacité.  

 

 
 
 
 
 
 
 
  


